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Contexte

Les préférences alimentaires des jeunes enfants sont
très liées

- aux caractéristiques sensorielles des aliments
• Saveurs

Goût ou Flaveur• Arômes

- à la densité nutritionnelle des aliments
• Texture



Contexte

Choix alimentaires de 418 enfants entre 2 et 3 ans

Crudités mélangées
Légumes cuits mélangés

Poisson froid
Fruits

Féculents en salade
Crudités

Fromages affinés
Fromages à tartiner

Légumes cuits
Œufs

Fromage blanc & yaourts
Légumineuses

Pain
Abats

Poisson
Viande

Saucisson sec
Féculents (chauds)

Plats composés
Saucisses
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Pattern alimentaire contenant peu de fruits et légumes associé à une adiposité plus 
élevée dans l’adolescence

Ambrosini et coll., 2012 

Nicklaus et coll., 2005



Contexte

Les préférences sensorielles
- sont en partie ‘innées’

• Gustation
• Saveur sucrée : léchage des lèvres, succion rythmée, 

relaxation du visage, voire sourire 
• Saveur amère : abaissement des coins de la bouche, 

protrusion de la langue, mouvements de tête 
• Saveur acide : pincement et protrusion des lèvres, 

froncement des yeux, augmentation de la salivation 



Contexte

Les préférences sensorielles
- sont en partie ‘innées’

• Olfaction
• Plus grande fréquence de mimiques négatives pour l’acide 

butyrique (odeur de  fromage, de sueur) que pour la 
vanilline

- mais majoritairement apprises
- ces apprentissages ont lieu dès le début de la vie,
voire in utero



Apprentissages précoces : les différentes étapes

Apprentissage des flaveurs
Apprentissage des textures

-2 mois Naissance + 6 mois 2-3 ans
Liquide Lait Diversification Aliments ‘adultes’
amniotique



Impact des expériences prénatales

anis

Exposition à des arômes spécifiques
Effet sur la préférence pour ces arômes

Schaal et coll., 2000

carotte
Mennella et coll., 2001

-3s     Nais. 6m



Impact des expériences postnatales via le lait

carotte
Mennella et coll., 2001

Exposition à des arômes spécifiques
Effet sur la préférence pour ces arômes

vanille

Haller et coll., 1999

-3s     Nais.                 6m 4-5ans 20-30ans



Impact des expériences postnatales via le lait maternel
Apprentissage spécifique

et/ou ?
Effet de la variété

Hausner et coll., 2010



Impact des expériences postnatales via le lait maternel
Rapport des quantités consommées
Qavec cumin / (Qavec cumin + Qsans cumin) 

Effet général dû à la variété aromatique du lait maternel

Allaités Allaités Lait infantile
exposés non exposés

Hausner et coll., 2010



Impact de l’allaitement maternel

ALSPAC
1991‐1992
n=7269

Follow‐up: 0‐13y

EDEN
2003‐2005
n=1296

Follow‐up: 0‐5y

Generation XXI
2005‐2006

n=8647 (556 with
data on early feeding

practices)
Follow‐up: 0‐4y

EuroPrevall
2005‐2007
n=800

Follow‐up: 0‐3y



Association positive entre durée d’allaitement et consommation ultérieure de légumes

Régressions ajustées pour l’âge d’introduction des légumes, des autres aliments, l’âge et le sexe de l’enfant, le niveau 
d’éducation maternelle et, sauf pour EuroPrevall,  l’âge de la mère et le tabagisme durant  la grossesse.

Consommation de légumes
(>1 portion/jour, sauf dans GENERATION XXI >3 portions/jour)

Association positive entre durée d’allaitement et consommation ultérieure de fruits

de Lauzon-Guillain et coll, 2013

Impact de l’allaitement maternel



Impact de l’allaitement maternel
Qualité du régime /recommandations

Régressions ajustées pour l’âge d’introduction des légumes, des autres aliments, le sexe de l’enfant, l’âge de la mère, le
niveau d’éducation maternelle, le tabagisme durant la grossesse, l’âge de diversification, l’âge d’introduction des fruits
et des légumes.

Jones et coll, 2015

Association positive entre durée d’allaitement et qualité du régime dans les cohortes
ALSPAC et EDEN et tendance dans EuroPrevall et Generation XXI



Association négative entre âge d’introduction des légumes et consommation
ultérieure de légumes dans ALSPAC

mais pas dans autres cohortes

Logistic regressions adjusted for any breastfeeding duration, age of introduction to other foods, child’s age and sex, maternal education &, 
except in EuroPrevall, maternal age and smoking during pregnancy

Mêmes résultats pour la consommation de fruits

Impact de l’âge de diversification
Consommation de légumes
(>1 portion/jour, sauf dans GENERATION XXI >3 portions/jour)

de Lauzon-Guillain et coll, 2013



A 12 mois les enfants préfèrent les carottes en purée aux
carottes en morceaux mais
L’appréciation et la consommation des carottes en morceaux
est positivement liée aux expériences antérieures avec des
textures variées, et en particulier avec des morceaux

Blossfeld et coll., 2007

Impact des expositions à diverses textures



L’âge d’introduction des textures nécessitant mastication est
relié au comportement alimentaire à 7 ans :

introduction >9 mois : consommation moins fréquente de
nombreux groupes d’aliments, en particulier fruits et légumes
et enfants décrits plus difficiles que si introduction entre 6 et 9
mois

Coulthard et coll.,  2009 (Cohorte ALSPAC)

Impact des expositions à diverses textures



Impact d’un régime varié en début de diversification

-3s     Nais. 4j  3s          6m 6 ans

Gerrish & Mennella, 2001
régime varié

Maier et coll., 2008

lait maternel

régime varié
Maier et coll., soumis



Impact d’un régime varié en début de diversification
Labo

Groupe  /   Jour 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
Monotonie
V0

Ca Ca Ca Ca Ca Ca Ca Ca Ca Ca Ca CT

Variété faible
V+

Ca Ar Ar Ar HV HV HV Po Po Po Ca CT

Variété élevée
V++

Ca Ar HV Po Ar HV Po Ar HV Po Ca CT

LaboDomicile

Dans chaque groupe expérimental :
enfants allaités et non allaités

Le changement de légumes d’un jour à l’autre combiné à l’allaitement 
entraîne une plus grande consommation d’une purée nouvelle
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Lait maternel
Lait infantile

Maier et coll., 2008

Effet à long terme: différence de comportement à l’âge de 6 ans
Maier et coll., soumis



Différents mécanismes d’apprentissage

Maier et coll., 2008

Consommation (g)

Expositions

Légume initialement rejeté
Légume initialement apprécié

Impact des expositions répétées

‘Sécurité apprise’
Kalat & Rozin, 1973



Différents mécanismes d’apprentissage
Consommation (g)

Expositions

Nombre de repas où un aliment initialement
refusé est proposé

% de cas de refus

1 2 3 4 5 >5

Maier et coll., 2008



Différents mécanismes d’apprentissage

• Exposition répétée
• Conditionnement associatif flaveur‐flaveur

Flaveur A

1 – Pré‐conditionnement

Flaveur A + Flaveur B

2 – Conditionnement

Flaveur A

3 – Post‐conditionnement

• Conditionnement associatif flaveur‐nutriment

Flaveur A

1 – Pré‐conditionnement

Flaveur A

3 – Post‐conditionnement

Flaveur A + Energie

2 – Conditionnement



Différents mécanismes d’apprentissage

Purée sucrée

Purée basique

Purée riche en énergie

Apprentissage
x 10

Pre

Purée 
basique

Post

Purée 
basique 

0
20
40
60
80
100
120
140
160
180
200

Pre

Co
ns
om

m
at
io
n 
(g
)

Apprentissage : 

 A la maison
 2 ou 3 fois /semaine
 200 g / exposition

• Consommation initiale 
positivement reliée à la variété 
de légumes offerte avant le 
début de l’étude

Remy et coll., 2013

6,5 mois



Différents mécanismes d’apprentissage

Purée sucrée

Purée basique

Purée riche en énergie

Apprentissage
x 10
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ER AFF AFN

Apprentissage : 

 A la maison
 2 ou 3 fois /semaine
 200 g / exposition

• ER = AFF :  ↗ consommation
• AFN :  rassasiement conditionné
• Effets stables 3 mois

Remy et coll., 2013



Observatoire des Préférences ALImentaires du
Nourrisson et de l’Enfant

sucré acide

Préférences
à 2 ans

Exposition sensorielle
prénatale      néonatale

Diversification
Pratiques et

styles éducatifs

Réactivité sensorielle
gustative olfactive
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Réactions du début de la diversification à 15 mois

Légumes   Fruits   Dessert   Produits   Poisson  Viande  Produits Féculents Biscuits Moyenne
laitiers céréaliers

Acceptation

Lange et coll., 2013

Très bonne acceptation des aliments introduits entre le début de la diversification
et l’âge de 15 mois



Pratiques et styles éducatifs
Quand l’enfant hésite à goûter un aliment, quelle
stratégie la mère utilise‐t‐elle ?

- Elle force à manger cet aliment
- Elle promet une récompense

Quand l’enfant refuse un aliment quel style éducatif la
mère utilise‐t‐elle ?

- Autoritaire
- Démocratique
- Permissif Rigal et coll., 2012



Styles éducatifs
Mise en situation :

Votre enfant veut manger des pâtes alors que vous aviez
l’intention de préparer des légumes

Style autoritaire : Vous maintenez votre choix sans essayer
de négocier

Style démocratique : Vous préparez des légumes et lui dites
qu’il aura des pâtes le lendemain

Style permissif : Vous lui préparez des pâtes Rigal et coll., 2012



Déterminants précoces des préférences à 2 ans
Quels sont les facteurs associés à l’appréciation des légumes à l’âge de 2 ans ?

- L’appréciation à 24 mois est corrélée positivement à l’appréciation aux âges
antérieurs (15, 18 et 21 mois), y compris à la préférence lors de la diversification

- L’appréciation lors de la diversification préfigure donc l’appréciation à 24 mois. Elle
• est liée positivement à la variété des légumes proposés pendant cette
période

• n’apparaît pas significativement liée aux expositions très précoces
(grossesse, allaitement) ni à l’âge de la diversification

- L’appréciation entre 12 et 15 mois
• est d’autant plus élevée que les enfants apprécient les odeurs de légumes et
l’amertume à l’âge de 12‐13 mois

- Un style éducatif permissif parait défavorable à l’appréciation des légumes à 2 ans



Conclusions

Importance des expériences sensorielles précoces
dans le développement des préférences alimentaires

‐ Variété précoce
• Allaitement maternel

• Diversification

‐ Efficacité de l’exposition répétée pour faire accepter
un aliment nouveau
‐ Risque associé à un style permissif



Quand l’exposition répétée ne fonctionne pas

• Ne pas forcer, mais persévérer
• Familiarisation visuelle dans un premier temps
• Essayer la stratégie flaveur‐flaveur
• Des récompenses non alimentaires peuvent être

utilisées
• Choix entre deux aliments de même nature
• Rôle de modèle des parents



Recommandations
http://www.habeat.eu



Recommandations



Pour en savoir plus: http://ebook.ecog‐obesity.eu/



Merci pour votre attention


